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Avant-Propos 


A u moment où la 
chasse à courre 
devient si difficile en 
France et où les chasseurs à tir se font de plus en plus 
nombreux, j’ai pensé à publier mes observations, 
tant comme éleveur qu’amateur, sur toutes nos 
races françaises de bassets. J’y ajouterai la repro¬ 
duction des plus beaux sujets, et des photographies 
de nos meilleurs étalons et lices existant, afin de 
fixer davantage le type idéal de chaque variété. 
J’y ajouterai les points fixés par les clubs spéciaux. 
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Je traiterai également de l’hygiène nécessaire pour 
l’entretien d’une petite meute de bassets. 

Le chasseur à tir, après avoir feuilleté ces quel¬ 
ques pages, sera aussitôt fixé sur le choix qu’il devra 
faire pour monter sa petite meute, puisqu'il trou¬ 
vera, en plus do leur description, la gravure repré¬ 
sentant chaque race. 

Muni de ces renseignements, le chasseur à tir 
pourra se procurer dans les meilleurs chenils la race 
qu’il aura choisie et, une fois la chasse terminée, s’il 
lui prend fantaisie de présenter ses bassets dans une 
exposition canine, il sera heureux do voir ses bons 
petits chiens remporter des lauriers, ce qui Halte 
toujours l’amour-propre du maître. 

11 n’est plus admissible, do nos jours, de rencontrer 
des chasseurs qui méritent ce nom ayant encore ce 
vieux préjugé qui n’admellall pas qu'un beau chien 
de race pure et d’exposition fit! un bon chien de 
chasse. Laissons les eorniaux aux braconniers et 
disons ensemble : Qui se ressemble s'assemble ! 

Je veux donc passer en revue les bassets Français 
des races suivantes : 

Le Basset d’Artois, et ses sous races ; 

Le Basset Lecoullcux ; 

Le Basset Latte ; 

Le Basset Verrier ; 
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Le Basset bleu de Gascogne; 

Le Basset de Saintonge ; 

Le Basset Saint-Hubert ou Ardennais ; 
Le Basset Griffon de Vendée; 

Le Basset Griffon fauve de Bretagne. 








—- -- - - 










Ce que doit être le Basset en général. 

chaque vieille race française a o a*.;*..!/*® 
toujours eu ses grands chiens dCS on g ines » 
et ses bassets. Le briquet d’Artois, le Gascon, le 
Saintongeois, le Saint-Hubert, le Vendéen et le 
Breton, ont par conséquent tous leurs bassets. 
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Il faut donc on réalité que ces bassets aient le type 
absolu de ces vieilles races françaises : oreilles, cou-^ 
leurs, poil. Ils auront la taille en moins, et les pattes ; 
mais les mêmes qualités de nez, de gorge, et toutes 
les aptitudes de leurs ancêtres améliorées par la 
sélection. 

De nombreuses discussions ont eu lieu pour savoir 
quelle devait être la taille du basset. Pour être bas¬ 
set, le nom l’indique, il faut que le chien soit de petite 
taille, c’est-à-dire de 0 m. 30 à 0 rn. 35. Le basset 
doit-il être i\ pattes droites ou torses? C’est là encore 
une question souvent agitée et sur laquelle bon nom¬ 
bre d’amateurs ne peuvent se mettre d’accord. 

Je répondrai donc à celle question. Pour être bas¬ 
set, il faut être petit chien et toujours être à pattes 
torses ou demi-torses. 

Le basset à pattes torses no doit pas faire plus de 
0 m. 30, et à pattes demi-torses 0 tn. 35. 

Tout chien qui n’est pas à pattes torses ou demi- 
torses n’est plus un basset, mais indique la dégéné¬ 
rescence et un retour à son ancêtre le briquet. C’est 
donc un briquet manqué ou un basset dégénéré. 

Si on chasse avec de petits chiens, c’est pour chas¬ 
ser lentement ou doucement, et tuer plus sûrement 
le gibier qui se promène devant eux. Ces chiens 
à jambes torses, en raison de leur structure, ne 
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peuvent en effet être vîtes, ce qui n’aurait plus 
aucune utilité. Quelques couples de bons bassets 
feront tuer bien davantage de gibier que des bri¬ 
quets ; et le gibier, au lieu d’être effrayé par la pre¬ 
mière poussée du lancé, s’amusera devant eux. 

J’ai souvent assisté à des destructions de lapins; 
j’ai toujours vu les bassets très supérieurs aux bri¬ 
quets. Si un chevreuil leur bondit sous le nez, ils 
sont faciles à arrêter en raison de leur petit train, 
tandis que les briquets, s’ils ne sont pas repris immé¬ 
diatement au saut d’une allée, adieu la chasse! Ils 
partiront, chasseront leur chevreuil ou bouscule¬ 
ront tous les animaux du canton, et ne reviendront 
que lorsque leur fougue sera passée, et éreintés ; ils 
iront chez le voisin jaloux, où vous risquez, en 
guise de tableau, de rapporter un bon procès. 

Le basset donc ne doit et ne peut être vite ; il doit 
être soumis, et rien n’est plus amusant que d’en¬ 
tendre six à huit bons petits bassicots crier à pleine 
gorge derrière un lapin ou un lièvre. Le chasseur 
aura donc tout le temps pour se porter en avant et 
se placer au bon endroit. 

Avant de commencer la description de chaque 
race, remarquons seulement que chaque pays a son 
type très approprié avec le genre de culture où il 
% vit. C’est ainsi que, dans l’Artois, pays plutôt décou- 
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vert avec de petits boqueteaux, nous trouvons un 
chien à poil ras et lin. Dans le midi où le sol est aride 
et rocailleux, le pays des landes et des bruyères, 
nous trouvons le Gascon et le Saintongeois. Dans 
l’ouest, le Vendéen et le Breton ont revêtu leur 
peau de bique pour se préserver des hivers rudes, 
des landes d’ajoncs et des fourrés impénétrables 
d’épines noires. Ces bassets sont en effet à poil dur 
et fourni, ce qui les garantit des mordants des ajoncs 
et des ronciers. La nature a donc donné à ces diver¬ 
ses races ce qu’il leur fallait pour vivre et êLre utiles 
dans leurs pays respectifs. 

Si donc vous chassez dans des bois très fourrés et 
couverts d’ajoncs, le basset Breton ou Vendéen est 
tout indiqué. Si au contraire le terrain est aride, 
rocailleux, chaud, le Gascon est dans son élément. Le 
pays est-il plat, peu fourré, très coupé de taillis, 
prenez des Artésiens. 









CHAPITRE II 

<=§c? 

Basset d’Artois 

o e basset d’Artois est à tout point de vue le plus 
séduisant, d’un beau tricolore vif, sa tête feu, 
une jolie figure franche et ouverte avec de gros yeux 
à Heur de tête, sa corpulence jointe à cette figure 
lui donne l’aspect d'un grand chien, à qui on aurait 
tordu et raccourci les pattes, excessivement bien 
coiffé; l’oreille est attachée à la hauteur de l’œil. 
Jadis le basset d’Artois avait l’oreille large et très 
légèrement retournée dans le bas. Un de nos meil¬ 
leurs éleveurs a trouvé que la belle oreille fine et 
tirebouchonnée était plus seyante et, grâce à une 
sélection judicieuse, ses bassets ont pris peu à peu 


% 










cette coiffure plus gracieuse, et c’est, à l’artiste 
M. Léon Verrier que nous devons cet embellissement 
devenu à la mode et finalement adopté par le Club. 

Comme couleur, le manteau est souvent noir ou 
noir mélangé de poils fauves ; le plus estimé est 
sans contredit le tricolore vif avec taches noires bor- 



(Exlrait dr L’Acclimntotlon : Journal drn Utrerurs). 


Ch"" Mousquetaire : H/ihhoI d'Artois (ancien Iupci 
(Appartenant ù M. Alain llourbun. l'Ucvcur M. Mon Verrier). 

dées de feu ou alors le manteau noir. Néanmoins 
il existe encore dos Artésiens Mânes (‘I orangés mais 
ils tendent de plus en plus à disparaître. 

Ce chien a le poil court et fort, c’est à-dirc dur au 
toucher quoique fin et ras. 
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Le corps doit être gros et très étoffé, mais sans 
lourdeur, le rein long mais droit et large, la poitrine 
large et profonde formant bateau, la côte ronde, le 
fouet bien attaché, porté toujours droit et sans être 
trop espié. Les pattes sont fortes et épaisses, le pied 
sec. La tète, bien développée, doit être assez sèche, 



(Extrait de L’Acclimatation : Journal des Éleveurs). 

Ch on Troubadour : Basset d’Artois tricolore ('type actuel ' 
(Appartenant à M. le Baron de Segonzac). 


avec la bosse du crâne accentuée ; le front large, 
mais sans exagération ; le stop bien accusé ; le nez 
très développé ; la truffe toujours bien noire ; de 
beaux yeux brun foncé, grands ouverts, souvent la 
paupière bordée de noir, ce qui leur donne un aspect 
fort séduisant. 


A 
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Tel est le type actuel du basset d’Artois, qui est en 
ce moment, comme race à poil ras, celle qui a atteint 
la perfection, grâce aux élevages judicieux et intelli¬ 
gents de notre meilleur éleveur, M. Léon Verrier, 
qui a possédé dans ses chenils de nombreux cham¬ 
pions qui seront toujours imbattables en raison de 
leurs perfections. 

* 

* * 

Comme chasse, ils sont assez faciles à créancer, 
très rustiques, chassant aussi bien le lapin que le 
lièvre et aimant la voie du chevreuil. Ils sont bien 
gorgés, mais cogneurs ; avec des voix claires, très 
rarement hurleurs (anomalie, car ils devraient être, 
comme leur ancêtre le briquet d'Artois, gros hur¬ 
leurs). A l'heure actuelle, c’est leur seule imperfec¬ 
tion, si cela peut en être une. 

Très chasseurs dans les bois et taillis clairs, ils 
n aiment guère le fourré, ni le piquant. Ce basset est 
sans contredit le plus joli et le plus séduisant, et il 
est assez facile à se procurer. 

* 

% * 

Plusieurs éleveurs émérites ont perfectionné et 
sélectionné le basset d’Artois selon leurs goûts, et 
c’est ainsi qu’il se trouve des sous-races. 













Bassets d'Artois 
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Les sous-races du Basset d’Artois 

n i tr . Le type d’exposition actuel a pris 
Basset r€ffler ] 0 nom f j G Basset Verrier, en 

raison de la perfection où l’a amené cet éleveur, 
qui, depuis plus de trente ans, sélectionne cette race. 

Les autres types disparaissent et sont actuellement 
bien difficiles à retrouver. Ils avaient pris également 
le nom des éleveurs qui avaient fait ces sélections. 



(Extrait de L’Acclimatation : Journal des Fleveurs). 

Météore et G-alathée : Bassets d’Artois 
(Appartenant à M. Fernand Pinel 1 . 


Basset Lane 


Le Basset Lane était un gros chien 
trop lourd, sans élégance, quoique 
ayant une très jolie tête avec de longues oreilles. Il 
était à pattes torses et par conséquent très lent. 

3 
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r p u Le Basset Le Coulteuæ était 

LU vOlUlcUX p] us petit, plus vigoureux, 

très bon chasseur, mais il manquait de type. M. Le 
Coulteux avait, je crois, introduit un peu de sang 
beagle ù ses bassets. 

L’alliance de ces deux variétés a donné d'excel¬ 
lents produits, comme type et qualités de chasse. 




I 
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Description du Basset d Artois 


Comprenant tes modifications 
approuvées à 1 Assemblée Générale du 24 Mai 1911 


Club du Basset d’Artois (C. B. A.) 


Apparence générale 

Chien long:, plus long que ne le comporte sa taille; bien planté, bien 
assemblé, indiquant la grande race. Sa taille est de 0”, 28 à 0 m 35. Tou¬ 
tefois, la taille n’est pas une cause de disqualification si elle a O" 1 ,02 de 
moins ou 0 ,n , 03 de plus. 

Tête 

En forme de dôme, moyenne largeur, cassure du front marquée sans 
exagération ; joues formées par un ou deux plis de peau et non par des 
muscles comme chez le bouledogue. 

Dans son ensemble, la tête doit avoir l’air décharné. 

Œil. — Grand, plutôt foncé, regard calme et sérieux ; le rouge de la 
paupière inférieure pouvant quelquefois apparaître. 

Oreilles. — Attachées aussi bas que possible; jamais au-dessus de 
la ligne de l’œil, étroites à la naissance, bien lirebouchonnées, souples, 
fines, aussi longues que possible, atteignant au moins la longueur du 
museau et se terminant plutôt en pointe. 

Nez. — Museau long ; chanfrein plutôt légèrement busqué; truffe, 
noire et large, avançant un peu sur les lèvres. Les narines bien ouvertes. 

Babines. — Bien accentuées et plissées. 

Cou. — Assez long; quelquefois un peu de fanon, mais sans exagé¬ 
ration. 

Corps 

De bonne ossature, sans être trop massif. 

Poitrine. — Sternum bien saillant ; la poitrine descendue, large et 
arrondie. 
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Épaules. — Rondes, fortes et courtes. 

Côtes. — Rondes. 

Rein et Dos. — Large, bien soutenu, droit ou légèrement harpe. 

Cuisses. — Très gigotées, très musclées et devant former avec la 
croupe une masse presque sphérique. 

Nota. —La croupe sphérique se comprend plutôt pour les chiens au- 
dessous de 0 30 à 0 32. 

Fouet 

Rien attaché, plutôt long, fort à la naissance et s’amincissant progres¬ 
sivement, porté quelquefois en sabre, mais ne retombant jamais sur le 
dos. Non espié. Il est absolument interdit de « faire » le fouet aux chiens 
présentés aux expositions. 


Membres 

Jambes de devant. — Courtes, grosses, torses, demi-torses ou 
moins que demi-torses, mais jamais bouletées, et portant souvent deux 
ou trois plis de peau au-dessous du genou. 

Le pied posé bien d’aplomb. Les doigts contournés sans difformité 
chez le chien à pattes torses, demi-torses ou moins que demi-torses. Les 
pieds du basset doivent laisser sur la neige ou la terre molle l’empreinte 
de pieds de grand chien. 

Jambes de derrière. — Gigotées et très musclées. Les jarrets ne 
devront être ni enserrés, ni trop ouverts, ni trop coudés, ni trop droits; 
deux ou trois plis de peau et des caplets sont des signes de race. 

Kobe 

Tricolore, ou blanc et orange, ou gris lièvre, ou gris blaireau dans les 
taches. 

Le chien tricolore devra être largement marqué de fauve en tête avec 
manteau noir ou taches noires se terminant par du fauve aux extré¬ 
mités. 

Les mouchetures dans le blanc sont tolérées, mais ne sont pas une 
qualité. 


Poil 

Ras, court et serré, sans être trop fin. 







Échelle de points 


Ensemble et ossature. 20 

Yeux. 3 

Oreilles. VS 

Nez. j> 

Crâne . o 

Cou. 2 

Babines . 2 

Poitrine. 8 

Côtes. 6 

Rein. 10 

Fouet. 0 

Epaules et jambes de devant. 7 

Cuisses et jambes de derrière. 7 

Robe et poil. 4 

Total.100' 


Devront être considérés comme défauts : 

Tête plate ; front large ; mâchoire bègue ; oreilles plates, épaisses ou 
attachées haut et large. 

Encolure trop courte ; dos mou ou plongé; pattes de devant se tou¬ 
chant aux genoux ou boulctées: coudes en dehors ou trop serrés ; côtes 
et pieds plats ; pieds gras ; doigts écartés ; fouet trop long ou tordu ; 
cuisse plate; jarrets clos ; yeux montrant la conjonctive. 


Principaux Éleveurs 

M. A. Canu, à La for est, par Y grande ['Allier J. 

M. le comte de Champs, à Chàteanverl, par Marseillcs-les-Aubi- 
gny [CherJ. 

M. A. Coste, avoué à Pricas (ArdccheJ. 

M. A. Faure, 36 , me Pascal (Clermont-Ferrand J . 

M. Gosselin, à Vauxellrs les-Anthies (SommeJ. 

M. le vicomte de Peufeilhoux, Château de Frémont , Vallon - 
en-Sully {'A Hier J. 

M. le baron de Segonzac, au château de Sorel, par Ressons(OiseJ . 

M. Villatte des Prugnes, chateau des Prugnes, par Vallon-en- 
Sully (Allier/. 

M. Léon Verrier, Pavillon des Bulins, Mont Saint-Aignan, près 
Rouen (Seine-Inférieure J. 
























B&sseft d'Artois 




Apparence générale 

Beau basset, très séduisant et ayant beaucoup de cachet. 

Aptitudes 

Chien peu chasseur, froid, facile à créanccr. 

Tète 

Très caractéristique et forte, un peu large, tou- 


jours très bien coiffée. 

Crâne 

Haut et étroit, indiquant beaucoup de race. 

Museau 

Long, parfois un peu busqué, mais légèrement. 

Yeux 

Bruns très vifs et bordés de noir. 

Nez 

Très développé et bien sorti. 

Joues 

Sèches. 

Babines 

Assez prononcées. 

Oreilles 

Bien attachées, fines, longues et lirebouchon- 

• 

nées. 

Voix 

De cogneur, quoique descendant d’une race de 


hurleurs, défaut à corriger. 

Cou 

Long et léger, sans fanon. 

Épaules 

Un peu droites. 

Boitrine 

Large et très descendue. 

Reins 

Fort et large. 

Cuisses 

Très musclées. 

Corps 

Long, près de terre, d’importance ordinaire. 

Battes 

Très fortes, demi-torses. 

Bieds 

Gros et forts. 

Queue 

Fine, bien portée, très droite. 

Ossature 

Très forte. 

Boil 

Court et fin. 

Couleur 

Tricolore ou blanc avec poil de lièvre ; ancien¬ 


nement on trouvait des bassets blanc et orangé. 

Hauteur 

0 m. 30 à 0 m. 3o. 

Origine 

(Artois). 


<*> 
















CHAPITRE III 


Basset bleu de Gascogne 

o e Basset bleu de Gascogne est, pour l’amateur, 
<^•-3 la plus jolie race existant; fort rare encore de 
nos jours, car elle a élé abandonnée il y a déjà long¬ 
temps et ce n’est que par hasard que quelques vieux 
chasseurs en ont possédé quelques types purs. Les 
derniers ont été chez M. d’IIeudière, qui en posséda 
tout un petit équipage. Puis quelques sujets furent 
vendus au chenil du Jardin d’Acclimatation, si floris¬ 
sant à cette époque. Un maître et de plus un vieil 
ami, M. Lesèble, en tenta l’élevage au Jardin. 

La vie sédentaire de ces braves chiens ne leur 
convint-elle pas? Je ne le sais, mais ils moururent 
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malgré tous les soins que leur prodigua M. Lesèble. 
Admirateur de cette vieille race, dont je ne con¬ 
naissais pas toute la valeur, je tentai à mon tour de 
la faire revivre. Je priai des amis de m’envoyer du 
midi quelques bassets du plus beau type : ce fut un 
lîasco complet ! Animaux disparus, impossible de 
rien trouver! me répondit-on de tous côtés. 

Possédant alors des bassets Saintongeois noirs et 
blancs, je les alliai avec les plus belles chiennes 
bleues que je pus trouver. J’achetai plus tard quel¬ 
ques chiens à la démonte de l’équipage de Mme Gui- 
met : N élus ko, Solika, lùitma, tous gagnants aux 
expositions des Tuileries de Paris, puis plusieurs 
autres et, grâce à la pureté de mes bassets, je pus 
élever quelques bassets. 

Je sélectionnai et formai ainsi plusieurs familles 
et, depuis quinze années, je suis parvenu à un résul¬ 
tat. J’ai maintenant une douzaine de bons bassets 
bleus, avec le type primitif comme construction et 
couleur. Ces chiens ne ressemblent pas à leurs con¬ 
génères. Ils sont plus élégants et dénotent par leur 
tenue une vieille origine. Leur couleur bleue ou lie- 
de-vin leur donne un cachet tout particulier : l’en¬ 
colure est longue, surmontée d'une tête sèche et 
osseuse, l’os occipital très développé et pointu ; 
figure expressive mais triste, yeux bruns langou- 










Bassets bleus de Gascogne 
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reux ; le nez busqué et quadrillé de couleur feu 
pâle; deux petites lunettes de feu pâle au-dessus de 
chaque œil et sur les joues. 

Coilïés de très longues oreilles noires, très fines et 
papillottées.attachéesexcessivementbas, l’airtimide 
dans un habit sévère et peu voyant. 



(Extrait de L’Acclimatation : Journal des Éleveurs). 

Cartouche et Concorde : Bassets bleus de Gascogne 
{Appartenant à M. Alain Bourbon). 


La babine bien accusée et un fanon tombant bien 
d’aplomb avec l’avant delà poitrine, qui est très des¬ 
cendue et profonde ; épaules sèches et pleines de 
muscles; pattes fortes mais sèches; pieds de lièvres; 
cuisses plutôt plates retroussées ; fouet attaché un 
peu plus bas que la ligne du dos; rein parfois arqué. 
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Couleur bleu truité ou blanc et noir avec mouche¬ 
tures (le noir est toujours très foncé, donnant un 
reflet aile de corbeau) ; le bas des pattes quadrillé de 
feu pâle jusque sur les ongles. 

Voilà leur physique. 

Comme qualités, ce sont des chasseurs endiablés, 
mais se fiant dans la grande finesse de leur nez. Chas¬ 
sant par tous les temps, sécheresse, gelées, rien ne les 
dérange; ils sont de très haut nez, vigoureux, d’un 
train soutenu, très droits sur la voie et très lançants. 

Possédant avec cela des voix magnifiques de gros 
hurleurs, ils mènent grand bruit, ils sont très ral¬ 
liants et rien n’est plus intéressant que de les voir 
faire un rapproché sur une voie de la nuit. On est 
toujours certain de lancer son animal, car les dou¬ 
bles voies ne les embarrassent guère, mais ils sont 
souvent musards sur des voies très hautes. C’est le 
seul reproche à leur adresser. Mais si la voie est 
bonne, ils la débrouillent vivement et s’en vont direc¬ 
tement trouver leur lièvre, traversant routes, gué- 
rets, sans aucune peine, pas vite, mais sûrement. 
Après le lancé, ils ont un train soutenu pendant 
plusieurs heures. 

Pour le plaisir de l’oreille, rien ne vaut un rappro¬ 
ché avec une douzaine de ces braves petits chiens, 
tous hurlants sur différents tons. 
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Aimanl beaucoup la voie du lièvre, ils chassent 
néanmoins parfaitement le lapin, passant dans les 
ronciers et les fourrés comme des griffons. 

Sur le chevreuil, ils sont merveilleux et je me suis 
souvent amusé en septembre à leur faire rapprocher 
des chevreuils. Sitôt lancé et le premier moment 



(Extrait du L’Acclimatation : Journal des Éleveurs). 


Basset bleu de G-ascogne 

d'épouvante passé, lorsque le brocart s’aperçoit à 
qui il a affaire, rien n'est plus joli que de voir sur la 
lande un gros chevreuil bondir pendant quelques 
mètres, puis s’arrêter court, laissant approcher à 
vingt mètres de lui la meute hurlante; puis, comme 
ils chassent toujours le nez haut, apercevant leur ani¬ 
mal c’est un à vue, et cela recommence cent mètres 
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plus loin. Douze bassets Gascons font, plus de musi¬ 
que que soixante de nos bâtards actuels. 

Pour le vieux veneur que la goutte et les rhuma¬ 
tismes empêchent de chasser à courre, c’est avec 
quelques couples de ces petits chiens qu’il revivra 
son jeune temps. Il croira encore assister aux abois 
d'un cerf, et. malgré lui, il fredonnera entre ses 
dents et sa pipe un joyeux bien-aller. 


Éleveur 

M. Alain Bourbon, Villa Saint-Hubert, Les Agets-Sainl-Brice 
I MayenncJ. 










j ®&sseft Men d<g G&seogne 




Apparence générale 

Chien élégant, mais fort et corpulent. 

Aptitudes 

Chien de très haut nez, très droit dans la voie 


du lièvre, toujours très gorgé, voix de hur¬ 
leur, souvent musard sur les voies hautes. 

Tète 

Assez longue, bien développée. 

Crâne 

Haut et étroit, se détachant du museau et sui- 


vant un angle très accentué. 

Museau 

Très développé, chanfrein toujours busqué. 

Yeux 

Brun foncé, laissant voir un peu la conjonctive. 

Nez 

Noir, puissant, très développé, narines bien 


ouvertes. 

Babines 

Assez développées, mais sans exagération. 

Oreilles 

Papillotées, très longues et fines, attachées très 


bas au-dessous de la ligne des yeux. 

Voix 

De gros hurleur. 

Cou 

Long et léger, fanons assez développés. 

Épaules 

Sèches et obliques. 

Poitrine 

Large et profonde. 

Dos 

Assez long, souvent harpé. 

Ventre 

Assez relevé. 

Cuisses 

Un peu plates, mais bien musclées. 

Corps 

Long, près de terre. 

Pattes 

Toujours demi-torses ou torses. 

Pieds 

Allongés comme celui du lièvre. 

Queue 

Attachée bas, line, bien portée. 

Poil 

Court et serré. 

Couleur 

Blanc et noir, très mouchetée bleu et quadrillée 


de feux pâles; il existe aussi des Gascons mou¬ 
chetés, vineux ou sang de bœuf. 

Taille 

De 0 m. 30 àOm. 3a. 

Origine 

Du Midi (Gascogne). 
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CHAPITRE IV 


Basset Saintongeois 

o e Basset Suintant) a ois qui. lui aussi, a presque 
entièrement disparu, ressemblait énormément à 
son parent le Gascon. 

Blanc et noir, quelquefois à manteau avec quelques 
petites mouchetures disséminées mais peu nombreu¬ 
ses; le feu des yeux, quoique pâle, est plus vif que 
chez le Gascon, souvent un peu de feu aux cuisses et 
en dessous des joues. Le Saintongeois ne possède pas 
non plus la voix sourde de hurleur, il a la voix très 
claire et flûtée. Très travailleur, nez excellent, mais 
d’un tempérament plus délicat et enclin au saigne- 
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ment de nez. C’est cette raison qui a dû le faire 
délaisser. 

Le croisement du Saintongeois avec le Gascon est 
excellent, tant au point de vue du type que pour les 
qualités de chasse. 


Éleveur 

M. Alain Bourbon, Villa Saint-Hubert , Les Agets-Saint Brice 
f Mayenne J. 
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Apparence générale 

:! Joli chien, mais un peu plus léger dans son ensemble que les 
*; autres bassets. 

jj[ Aptitudes î Chien de lièvre, très droit dans la voie, gorgé. 

:i Tête : Très sèche. 
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Crâne 

Yeux 

Nez 

Babines 

Oreilles 

Voix 

Cou 

Épaules 

Poitrine 

Dos 

Ventre 

Cuisses 

Corps 

Pattes 

Pieds 

Poil 

Couleur 

Taille 

Origine 


Etroit. 

Brun foncé laissant voir quelquefois la conjonc¬ 
tive. 

Noir, bien ouvert. 

Très développées. 

Attachées très bas, bien papillotées, mais moins 
longues que chez le Gascon. 

Claire et 11 Citée, très prolongée. 

Long et léger avec moins de fanon que chez le 
Gascon. 

Sèches. 

Profonde mais peu large. 

Assez long et droit. 

Retroussé. 

Plates, mais cependant musclées. 

Long, mais sans exagération. 

Demi-torses. 

De lièvre. 

Fin et serré. 

Blanc et noir sans manteau et avec quelques 
mouchetures desséminées sur le fond blanc. 
Om. 32 à 0 m. 3o. 

(Saintonge). 
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CHAPITRE V 


Basset Saint-Hubert 
ou Ardennais 

Vieille race, encore disparue et qui pourtant fut 
v conservée longtemps dans les Ardennes. De cou¬ 
leur sombre, noir et feu ou uniformément rouge cui¬ 
vré, ce chien était massif : tête forte, museau carré ; 
très bien coiffé, mais cependant moins que le Gascon 
dont il avait la structure quoique la charpente plus 
forte, et moins distingué dans tout son ensemble, 
Ces chiens étaient d’un tempérament rustique et 
d’une endurance à toute épreuve, pouvant chasser 
plusieurs jours de suite sans grandes fatigues. 










— 36 — 


Le Saint-Hubert était un bon chien de lièvre et, 
paraît-il, de premier ordre surle chevreuil. Le mar¬ 
quis de Foudras en parle du reste dans ses Récits de 
chasse et en fait un grand éloge. 

Il est à présumer que sa disparition est due en grande 
partie à sa couleur sombre qui, en forêt, le confond 
trop dans les sous-bois avec les animaux de chasse. 
Le Saint-Hubert était bien gorgé, mais avait la voix 
plutôt sourde. 

Actuellement cette vieille race n’existe plus, et il 
serait fort intéressant de voir un éleveur la faire 
revivre, ce qui pourrait encore se faire grâce aux 
Saint-Hubert que nos voisins les Anglais ont su 
conserver à l’état pur. 
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Bassets Saint-Hubert ou Ardennais 
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Basset 
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|| Apparence générale l[ 

■■ Gros chien ayant beaucoup de type Saint-Hubert en miniature. || 
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Aptitudes 

Tète 

Crâne 

Museau 

Yeux 

Nez 

Babines 

Oreilles 

Cou 

Épaules 

Corps 

Pattes 

Pieds 

Queue 

Poil 

Couleur 

Taille 

Origine 


Droit dans la voie, assez vite, très requérant, 
chien de lièvre et de chevreuil, excellent. 
Bien développée, grande, mais pas large. 

Haut et étroit, os occipital bien développé. 

Bien développé, chanfrein droit. 

Bruns, paupières très lâches. 

Noir, narines très ouvertes. 

Tombantes et bien accusées. 

Longues, fines, bien attachées et papillotées. 
Fort épais, ayant toujours du fanon. 

Obliques et sèches. 

Epais, dos large, poitrine profonde, ventre légè¬ 
rement retroussé, cuisses très musclées. 
Demi-torses. 

Gros et serrés, très résistants. 

Bien attachée et portée avec élégance. 

Court et serré sur le corps, plus lin sur le crâne. 
Noir et feu ou fauve. 

0 m. 35. 

Ardennes. 
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CHAPITRE VI 


Basset Griffon Vendéen 

e Vendéen à poil dur est actuellement la race la 
«ü- 3 plus répandue. C’est en effet un chien excessive¬ 
ment rustique et qui s’accommode de tous les climats, 
sauf dans le midi, où il perd de ses qualités, souffrant 
des grosses chaleurs. 

La couleur blanche et orangé est la plus ordinaire¬ 
ment choisie, mais le blanc et gris-blanc, le poil de 
lièvre et le tricolore sont des couleurs admirées et 
assez estimées. 

Avec un air maussade, ces petits chiens sont bien 
gorgés, souvent cogneurs, plus rarement hurleurs. 
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Très chasseurs, poursuivant aussi volontiers un lapin 
qu’un lièvre, enragés sur le sanglier, ne redoutant 
ni les fourrés, ni les ronces les plus impénétrables, 
ils sont très énergiques. 

Le sympathique juge cle nos expositions, le comte 
d’Elva, a bien contribué à répandre cette race ; il 



(Extrait de L’Acclimatation : Journal Jes Éleveurs). 


Basset G-rifïon Vendéen à jambes torses 

entretient toujours près de Laval une meute de ces 
chiens qui n’a jamais connu que le triomphe, dans 
tous les concours où elle a jadis été exposée. 

Actuellement, grâce aux expositions, on est arrivé 
à sélectionner, et les bons bassets Vendéens ne sont 








Bassets Griffons Vendéens 
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pas rares chez les éleveurs Vendéens. Autour de la 
Roche-sur-Yon, on peut arriver à se monter facile¬ 
ment de bons et de beaux bassets. 

Ces chiens servant à la chasse à tir doivent tou¬ 
jours être à pattes demi-torses. Néanmoins un de 
nos bons veneurs et en même temps notre meilleur 



(Extrait de L’Acclimatation : Journal des Eleveurs). 

Ch on Farino : Basset Grillon 

(Appartenant à M. Dézamy, à La Chaize-le-Vicomte (Vendée). 


éleveur en Vendée, M. Dézamy, a su créer une race 
de bassets à pattes droites. Ces chiens sont fort con¬ 
nus et, s’ils sont imbattables sur les bancs d’une expo¬ 
sition, ils sont de tout premier ordre pour prendre 

6 
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un lièvre à courre, et cela dans une moyenne de 
deux heures. 

Cette race est maintenant si bien fixée cju’il s’est 
formé un club spécial pour le basset Vendéen à pattes 
droites. Ces bassets font alors de 0.40 à 0.42. 



Ch 1 " 1 G-aribaldi, Ch 1 ’" Erigone, Ch”" Roulette, Ch”» Farino 
(Appartenant à M. P. Dézamy, à La Cliaize-le-Vicomte ( Vendée). 


Revenons maintenant au basset de chasse à tir, 
c’est-à-dire au basset à pattes torses. Celui-ci doit 
être à poil très dur; le nez très noir doit être recher¬ 
ché. Il faut éviter les nez roses et les poils moutonnés 
et frisés qui sont des signes de mollesse. Si vous vou¬ 
lez donc chasser le premier animal de chasse qui se 
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présente, prenez de bons bassets demi-torses Ven¬ 
déens à poil dur, et si vous voulez encore vous amu¬ 
ser après la fermeture de la chasse à tir à prendre 
à courre quelques lièvres, n'hésitez pas, prenez le 
basset Vendéen à pattes droites : c’est le chien à 
deux Uns. 
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Éleveurs de Bassets Vendéens 
à pattes demi-torses 


M. le comte Christian d’Elva, Château du Bicoudct , à Changé , 
près Laval [Mayenne). 

M. Ch. Davy, à Palluau ( Vendée) 

M. Babinot, à Touvois (Loire-Inférieure). 

M. Giraudeau, à La ; Benàle (Loire Inférieure). 

M. Ed. Leblanc, à Catenay , par Blainville-Crevon (Seine Infé¬ 
rieure). 

M. le comte de Pérignon, à Pérignon, par Finhan (Tarn et- 
Garonne). 




Eleveurs de Bassets Vendéens à pattes droites 


M. Paul Dézamy, à La C/iaise-te-Vicomfe (Fmdér). 

M. Baillet, à Villenauxe (Aube). 

M. P. Gibory, 16, quai Beatrix , Laçai (Mayenne). 

M. C. Gillet, à Froidfont (Vendée). 

M. Th. Gobin, à Chauché ( Vendée). 

M. L. Herbelin, à Saint-Christophe-du-Ligneron (Vendée). 
M. F. Sellier, à Saint-Prouant (Vendée). 






45 


Description du Basset Griffon Vendéen 

7 {édaction définitive adoptée par le Club 
dans son Jlssemblée Générale du 8 Tévrier 1909 


Club du Basset Griffon Vendéen (C. B. G. V.) 


Apparence générale 

Structure allongée; pattes droites ou demi-torses ; fouet légèrement 
relevé sans retomber sur le rein ; poil rude et long sans exagération, ne 
devant être ni soyeux, ni laineux, sur tout le corps sans exception ; tête 
importante, allongée, bombée ; oreilles garnies de longs poils, assez lon¬ 
gues et attachées bas, tournées en dedans. 

Le chien à pattes demi-torses doit être plus long que le chien à pattes 
droites. 


Tète 

Yeux. — Grands, foncés, sans blanc, de belle expression, intelligente 
et familière. Le rouge de la paupière ne doit pas être apparent. Les poils 
surmontant la paupière supérieure doivent revenir en avant sans cepen¬ 
dant masquer l’œil. 

Oreilles. — Longues, souples, placées très bas, jamais au-dessus de 
la ligne de l’œil, couvertes de longs poils, tournées sans exagération en 
forme de papillotes. 

Museau. — Long, carré à l’extrémité; chanfrein légèrement bus¬ 
qué ; les lèvres recouvertes de bonnes moustaches. 

Truffe. — Noire, développée, ouverte et bien sortie. 

Crâne. — Bombé, allongé, pas trop large, bien évidé sous les yeux ; 
cassure du front masquée ; l’os occipital très développé. 

Cou. — Long et robuste ; plus épais près des épaules; sans fanon. 
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Corps 

Dos. — Long, large, droit ou légèrement arqué à la région des reins. 

Épaules. — Sèches, obliques, sans être tournées en dehors, bien 
soudées au corps. 

Poitrine. — Ouverte, longue et profonde. 

Croupe. — Bien ouverte et très musclée. 

Fouet. — Planté haut, gros à la naissance, s’amincissant régulière¬ 
ment jusqu’à son extrémité, épié ; assez long ; ne revenant pas sur le 
rein ; porté en lame de sabre. 


Membres 

Pattes. — Très larges aussi bien devant comme derrière : ossature 
développée. Les pattes de devant droites ou tournées en dehors ; les 
genoux ne devant jamais se toucher ; avant-bras épais. Môme chez les 
sujets à jambes droites, le poignet doit être bien marqué. Cuisses forte¬ 
ment musclées. Les jarrets larges, coudés et jamais complètement 
droits. 

Pieds. — Gros et serrés à la fois, secs, sole résistante; ongles soli¬ 
des. Les pieds doivent être tournés en dehors, mais sans exagération, et 
ce seulement chez les chiens à pattes demi-torses. 

Poil 

Dur et pas trop long, plat, jamais ni soyeux ni laineux. Les franges 
pas trop abondantes. 

Robe 

Unicolore. — Orange foncé, orange pâle, poil de lièvre, blanc gris, 
gris ardoisé. 

Bicolore. — Blanc et orange, blanc et noir, blanc et poil de lièvre, 
blanc et gris, noir et feu, blanc et ardoisé, blanc et feu. 

Tricolore. — Blanc, noir et feu ; blanc, poil de lièvre et feu; blanc, 
orange et feu ; blanc, gris et feu. 

Taille 


Deux types sont reconnus : 

L’un de 0 m , 34 à 0 m , 38, le plus souvent à jambes demi-torses ; 
L’autre de 0 38 à O 1 ", 42, devant toujours être à pattes droites. 
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La taille dos femelles doit être inférieure de 2 centimètres environ à 
celle des mâles. 

Défauts 

Tête plate et courte; museau pointu; mâchoires inégales; oreilles 
plates et dépourvues de poil long, attachées haut; encolure trop courte : 
dos mou et plongé ; pattes de devant se touchant aux genoux, en arc de 
cercle ou pliant sans pouvoir supporter le poids du corps : coudes décol¬ 
lés; poitrine ronde ou serrée ; pieds plats ou gras ; doigts trop écartés ; 
jarrets trop droits ou serrés ; gigots plats ; fouet trop recourbé ou porté 
sur les jarrets ; poil laineux, soyeux ou frisé. 

Échelle de points 

Apparence générale. 20 

Crâne. 5 

Museau. 5 

Truffe. 5 

Yeux. 3 

Oreilles. 8 

Cou. 2 

Epaules. 3 

Poitrine. 8 

Dos et coffre. 10 

.Jambes de devant. 7 

Cuisses et jambes de derrière. 5 

Pieds . .. 5 

Fouet. 5 

Poil. 6 

Robe. 3 

Total. ~ÏÔÔ 
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CHAPITRE VII 


Basset fauve de Bretagne 

^ e Basset de Bretagne a beaucoup de ressem- 
blance avec son voisin le Vendéen, mais la race 
n'en a pas été si sélectionnée et, de ce fait, on en 
trouve de toutes couleurs. 

Le basset Breton est le plus petit de tous les bas¬ 
sets : bien râblé, de petite taille, fait en force, à jam¬ 
bes très courtes. 

C’est un chien tout spécialement indiqué pour chas¬ 
ser le lapin, passant partout, allant à l’ajonc, à la haie, 
très lançant. La couleur primitive la plus estimée est 
le fauve sans blanc ou fauve avec manteau gris loup_ 
Le poil, très dur sur le corps, est plus doux et sou¬ 
vent soyeux sur la tête. 
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Ce petit basset crie beaucoup, cogneur, souvent 
avec des voies aiguës ; c’est un excellent petit com¬ 
pagnon, remuant, faisant tuer beaucoup. Très entre¬ 
prenant, ambitieux, c’est le petit chien convenant 
pour les petits bois fourrés. 

Souvent il s’ameute difficilement et un bon couple 
vaut parlois mieux qu’une demi-douzaine, car étant 
ambitieux, il lâche sa voie pour couper les devants. 

Tl n’existe point encore de club spécial pour le 
basset fauve de Bretagne. On peut prendre celui du 
petit Vendéen, en diminuant la taille car le Breton 
ne doit pas dépasser Om. 28 à 0m.30, et alors être 
toujours fauve rouge ou fauve à manteau gris loup. 

C’est le chien du chasseur modeste qui n'a qu’une 
petite étendue où chasser, et c’est Je chien le plus 
meurtrier, très rustique, mettant son nez partout, 
ne craignant pas le piquant. C’est le vrai chien pour 
détruire le lapin. 
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Petit 

Aptitudes : 


Tète 

Museau 

Yeux 

Nez 

Joues 

Babines 

Oreilles 

Voix 

Cou 

Boitrine 

Rein 

Cuisses 

Corps 

Battes 

Queue 

Boil 
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Couleur 

Hauteur 

Origine 


Apparence générale 

basset à l’air intelligent et très remuant. 

Très chasseur, excessivement meurtrier, difficile 
à faire chasser en meute. 

Intelligente, assez petite, mais bien proportion¬ 
née, bien coiffée. 

Plutôt court, un peu busqué. 

Bruns, très vifs. 

Plutôt petit, quoique ouvert. 

Creuses. 

Bien prononcées. 

Bien attachées, mais assez petites et courtes. 
Criarde, s’entendant de fort loin, fournissant 
beaucoup. 

Gros et court. 

Bien descendue et large. 

Court et râblé. 

Très musclées. 

Assez court et épais, indiquant la vigueur. 
Fortes, très courtes. 

Assez line, très bien portée. 

Très rude sur tout le corps, sur la tète plus doux, 
tendant à être soyeux. 

Fauve clair, fauve foncé, ou fauve avec man¬ 
teau poil de loup, 
ü m. 28 à 0 m. 30. 

(Bretagne). 
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CHAPITRE VIII 

L’Hygiène du Basset 

près avoir choisi la race qui lui convient, le 



chasseur à tir n'aura plus qu'à s’adresser aux 
éleveurs spéciaux dont il trouvera les adresses dans 
ce petit recueil. Mais avant d’acheter, il faut savoir 
comment loger et soigner les nouveaux pension¬ 
naires. C’est une chose bien importante et qui, pour 
beaucoupde chasseurs, estune grosse dépense, car ils 
perdent continuellement leurs chiens, qui meurent 
jeunes, au moment où on comptait sur leurs services. 

Je donnerai donc quelques conseils pour la cons¬ 
truction d’un chenil pouvant loger une petite meute 
de six bassets ; puis sur les soins journaliers à leur 
donner, la nourriture la plus fortifiante et la plus 
économique. 
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Pour loger six bassets, point n’est besoin d’un ter¬ 
rain énorme : un petit appartement bien exposé, sur¬ 
élevé de quelques centimètres, construit sur un ter¬ 
rain bien sec, voilà la première chose; une seule 
porte, ouvrant sur le midi, et devant cet appartement 
un enclos de huit mètres carrés; la cour bien sablée 
avec une grille de deux mètres de hauteur. 

Dans l'intérieur de l’appartement, qui sera pavé, 
deux lits de camp en bois très bas, dans la profon¬ 
deur et de chaque côté de la porte, avec un rebord 
de cinq centimètres. Une bonne litière de paille et 
voilà les chiens installés. Dans le milieu de la porte 
un trou rond permettant aux chiens, lorsque la porte 
est fermée, de sortir dans la cour sablée pour se vider. 
Si vous voulez donner encore plus de confortable à 
vos bassets faites monter au beau milieu de votre 
chenil un large banc carré, haut d’un mètre : par le 
beau temps, dans la journée, tous vos bassets seront 
étendus sur ce banc et se reposeront au soleil. Dans 
un coin, un petit baquet d’eau qui doit être fraîche 
et changée chaque jour. La paille de l’intérieur doit 
être renouvelée une fois par semaine l’été, deux fois 
par semaine l’hiver. 

Au printemps, badigeonner les lits de camp au 
carbonyle, ainsi que la table de repos du milieu de 
la cour. 









Lavez une fois par semaine le pavage du chenil à 
grande eau additionnée de Crcsyl Jeyès. Voilà les 
soins du chenil. 

Pour les chiens, tous les matins, le garde ou la per¬ 
sonne qui en est chargée doit aller voir dansson che¬ 
nil si tous les animaux sont bien portants, avec un 
un seau rempli d’eau, une éponge et une brosse. Il 
appelle chaque chien par son nom, le place sur le 
banc de repos, commence par le brosser dans le sens 
du poil, puis lui lave les yeux et la figure, et voilà 
la toilette journalière faite à chaque basset. 

Ensuite, avec une pelle, on enlève toutes les gre¬ 
nades éparses dans le chenil et on remue la paille 
sur les lits de camp. Un coup de balai ou de râteau 
termine le nettoyage du chenil. 

Les chiens ne doivent manger qu’une lois par jour, 
bien entendu je ne parle que des chiens adultes ; la 
digestion chez le chien est très longue et rien n’est 
ennuyeux lorsque vous partez en voiture avec vos 
bassets, le ventre gonflé de soupe, d’avoir des ani¬ 
maux qui vous crachent dans les jambes, ce qui ne 
manque jamais d’arriver par l’effet du roulement de 
la voiture. Les chiens doivent manger très exacte¬ 
ment à la même heure ; en été à cinq heures, au 
moment où le soleil est moins ardent, et l’hiver à 
quatre heures. 
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En hiver la nuit vient à cinq heures, et la chasse 
doit donc être terminée vers quatre heures. Si vos 
chiens ont bien chassé, au premier appel de la corne 
ils vous reviendront, car s’ils ontl’amourde la chasse, 
leur estomac leur cric aussi qu’il est temps de ren¬ 
trer. 

Chaque chasseur a toujours sa méthode et prétend 
qu’elle est la meilleure. Mais l’éleveur, qui a essayé 
toutes les nourritures pour arriver à trouver la plus 
économique, peut seul donner un avis utile ace sujet 
et ceia par expérience. 

Eh bien ! il n’existe qu’une seule et unique bonne 
nourriture pour tous les chiens de chasse, elle con¬ 
siste en pain d’orge complet, concassé et bien trempé 
avec le bouillon d’un morceau de viande de cheval, 
qui a longuement bouilli avec des légumes ; le mor¬ 
ceau de viande haché menu est mélangé à la mouée, 
qui est servie à vos chiens toujours tiède, jamais 
chaude, jamais froide. 

Le chien est carnivore: la viande lui est indispen¬ 
sable ; le pain d’orge est rafraîchissant et nourris¬ 
sant. Voilà la plus économique et la plus saine de 
toutes les nourritures. 

Les biscuits, qu’ils soient anglais ou français, ne 
valent rien, ni même le riz et le pain blanc, trop 
échauffants. 
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En été, si vous habitez la campagne, donnez tous 
les quinze jours une jatte de lait ou petit ''fait de 
beurre, ajoutez-y une poignée de poudre de soufre. 
Donnez-leur ce lait le matin vers dix heures, ensuite 
couplez-les deux par deux et emmenez-les prome¬ 
ner à la campagne pendant une demi-heure, vous 
vous rendrez compte des bienfaits du petit lait. 
Vos chiens, tout en se promenant, mangeront sur le 
bord du chemin les herbes qui les aideront à se 
débarrasser des glaires qu'ils ont dans l’estomac. Si 
vous suivez ces conseils vous conserverez vos chiens 
très longtemps et ce sera encore là une économie. 

Lorsque vous servez la soupe ne laissez jamais vos 
chiens seu 1s, car il y a des gourmands et des méchants, 
vous auriez des chiens trop gras et d’autres trop 
maigres. Au moment où l’augette est apportée dans 
la cour du chenil, que votre garde se munisse d’une 
baguette, et si vous avez des chiens plus délicats 
faites-les venir les premiers à la soupe en les appelant 
par leur nom, puis lorsque vos bassets auront pris 
leur nourriture, enlevez toujours et immédiatement 
l’auge; vous éviterez des dentées et des batailles. 

Une petite meute de six bassets nourrie de cette 
façon coûtera environ 36 francs par mois à son pro¬ 
priétaire, soit 6 francs par chien y compris la paille. 

Beaucoup de chasseurs ne veulent pas qu’en été, 
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on metle de paille sur les bancs dans le chenil, pré¬ 
textant les puces; erreur complète : le chien doit 
toujours avoir une litière', très épaisse en hiver, 
moins épaisse en été, mais doit toujours être couché 
sur le doux, cela le repose mieux et évite les dépi¬ 
lations des coudes et des fesses, ce qui est très laid et 
fort difficile à guérir. 

Élevage. 

Si vous avez dans voLrc chenil des chiennes, sur- 
veillez-les souvent pour éviter qu’elles ne restent 
au chenil au moment des chaleurs. 

Les lices viennentordinairement deux fois par an en 
folie, au printemps, de février à mai, et en septembre. 

Dès que vous vous apercevez qu’une de vos chien¬ 
nes va venir en lice, n’attendez pas, retirez-la et ren- 
fermez-la sous clef, loin du chenil. 

Lorsque dans un chenil il y a plusieurs lices à venir 
en même temps en chaleur je les mets toutes ensem¬ 
ble, même celles qui ne donnent encore aucun signe. 
Au bout de quelques jours par l’excitation toutes vos 
chiennes sont devenues en lices. C’estune chose pré¬ 
cieuse à savoir, surtout pour un chasseur qui ne pos¬ 
sède qu’un nombre limité de chiens et qui se trouve 
pendant une période de deux mois avec une ou plu¬ 
sieurs chiennes indisponibles. 
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Dès que votre première chienne commence ses 
chaleurs, si vous voulez être débarrassé du môme 
coup de cet ennui, calfeutrez toutes vos chiennes 
ensemble; toutes seront quittes en môme temps de 
leurs chaleurs. & 

A cette époque, diminuez la quantité de viande à 
vos chiennes, donnez des rafraîchissants, lait, etc... 

Si vous voulez élever des chiots, choisissez tou¬ 
jours parmi vos lices celle qui est la plus vigou¬ 
reuse, la mieux construite, donnez-lui un étalon 
jeune et vigoureux, autant que possible d’une parenté 
éloignée. 

Le meilleur moment pour faire saillir urîe chienne 
est du neuvième au douzième jour de son entrée en 
chaleur, donnez-laà l’étalon le matin de préférence, 
et cela deux fois, en laissant un jour d’intervalle entre 
la première et la seconde saillie. 

Lorsque votre étalon aura bien rempli ses devoirs, 
retirez-le aussitôt, rentrez la lice et passez soigneu¬ 
sement sur votre chien une éponge humide d’eau 
additionnée de cresyl. 

Au bout de trois semaines de réclusion, vous pour- 
rezrentrerauchenil vos chiennes. Mais avant, passez- 
les également à l’éponge humide et au désinfectant. 
Les chiennes portent de soixante à soixante-trois 
jours ; au bout de cinq à six semaines vous vous 
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rendrez compte facilement si elles commencent à 
grossir. C’est en effet après ce laps de temps que 
l’on peut se rendre compte sûrement si la lice est 
fécondée. 

Huit à dix jours avant la mise-bas, retirez la lice du 
chenil, laissez-laen liberté et évitez-lui tous les chocs. 

Augmentez-lui sa dose de viande et diminuez le 
pain de façon qu'au moment de sa mise-bas cette bête 
ne soif pas trop garnie de soupe. La viande nourrit 
davantage, tout en la garnissant moins. 

Préparez-lui un bon lit de paille dans un appar¬ 
tement bien sec et sain, c’est là où sans être déran¬ 
gée elle se délivrera. 

Sitôt la mise-bas terminée, donnez à votre chienne 
du lait frais mais tiède. 

Six heures après, commencez à lui donner de la 
viande et du pain d’orge en soupe ; nourrissez-la 
fortement sans oublier tous les soins de propreté 
indispensables pour la bonne réussite de la portée 
et la santé de la mère. 

Une bassette donne jour ordinairement à cinq ou 
sept jeunes. Si vous n'êtes pas éleveur, ne conservez 
à votre chienne que ce dont vous avez besoin et 
détruisez dès le troisième jour ceux que vous ne 
conserverez pas; une bassette peut clcver facilement 
et sans aide quatre à six chiots. 
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A l’âge de douze jours, les jeunes chiots commen¬ 
cent à ouvrir les yeux; à trois semaines, ils commen¬ 
ceront à se traîner. C’est à cette époque que vous 
devez essayer de les faire boire du lait doux tiède, et 
cela trois fois par jour, le matin, à midi et le soir. 

A mesure de leur besoin et de leurs forces ajoutez- 
y un peu de viande cuite hachée très finement, puis 
de la soupe de pain d'orge très écrasé et mélangé à 
la viande; distribuez régulièrement ces repas trois fois 
par jour jusqu’à l’âge de quatre mois, en augmentant 
les rations à mesure des besoins des jeunes qui gran¬ 
dissent et prennent de la force. 

A trois mois, donnez-leur de gros os bouillis, tibias, 
collet de cheval, recouverts de viande très cuite, les 
jeunes chiots se feront les dents tout en se nourris¬ 
sant. Bien soignés ainsi, à sept ou huit mois ils pour¬ 
ront entrer au grand chenil, ils auront la seconde 
dentition faite, et vous aurez alors tous les atouts 
dans votre jeu pour réussir votre élevage. 

Un basset bien élevé est presque formé à sept 
mois, mais il a besoin encore de soins. 

Le matin il faut les sortir, et les faire manger de la 
viande, puis les rentrer au chenil; il sera temps à ce 
moment, de leur donner un nom, 

La meilleure époque pour l’élevage est le prin¬ 
temps, d’avril à juillet les chiots auront encore de 
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beaux jours pour s’ébattre et ils seront en pleine 
force avant l’entrée de l’hiver. 

Pour qu’un sujet soit bon à mener a la chasse, il 
faut qu’il ait au moins un an fait. Si vous faites 
chasser les chiots trop jeunes vous risquez de les 
faire crever; ils font plus que force, l’anémie les 
prend, ils dépérissent, s’étiolent et finalement meu¬ 
rent. 

J’espère que ces renseignements seront utiles à 
tous mes confrères en Saint-Hubert, et par consé¬ 


quent à des amis. 

Ils m’ont été dictés par l’expérience de près de vingt 
années de pratique pendant lesquelles j’ai mention¬ 
né toutes mes réussites et tous mes déboires. C'est 
à force de pratiquer que l’on arrive à acquérir une 
une certaine compétence, et cela est vrai même pour 
l’élevage. 
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